504 DIX ANS AU CANADA

11 faut lire le discours de Lord John Russell, et celuide
Cobden, dont il cite des extiaits : )

« Faisons tout ce qui est en nous, &'écriait Lord John Russell
en terminant gon discours devant la Chambre des Commuues,
pour rendre nos colonies aptes & se gouverner elles-ruémes.
Donnons leur, autant que possible, la faculté de diriger leurs
propres affaires. Qu’elles croissent en nombre et en bien-étre,
et, quelque chose qui arrive, nous, citoyens de ce grand empire,
nous asurons la consolation de dire que nous avons contribué au
bonheur du monde, ” .

¢« ] et impossible, ajoute Gérin-Lajoie avec le grand écono-
miste frangais, Frédéric Bastiat, d’annoncer de plus grandes
choses avec plus de simplicité. ”

(O’est 1’éternel honneur de 1’Angleterre d’avoir enseigné la
vraie liberté au monde, et d’étre devenue le premier peuple
civilisateur du globe.

L’abbé H.-R. CASGRAIN.
Québec, 15 juillet 1888.




